
L’HOMME

Depuis les années 60, le botaniste et dendrologue Francis Hallé défend 
ces forêts primaires auxquelles il a consacré sa vie. Il milite plus que jamais 
pour la renaissance de ces morceaux merveilleux de nature intouchée.
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Depuis les années 60, le botaniste et dendrologue Francis Hallé défend 
ces forêts primaires auxquelles il a consacré sa vie. Il milite plus que jamais 
pour la renaissance de ces morceaux merveilleux de nature intouchée.

Par Alexandre Duyck



Année après année, Francis Hallé a 
beau voir les forêts tropicales disparaître 
sous les coups de la déforestation et 
de l’urbanisme, celles de Californie et 
d’Europe être dévastées par les incen-
dies, celles du monde entier souffrir 
des effets du réchauffement climatique, 
il lui en faudrait plus pour céder au  

débarrassée des dernières traces de vie 
humaine telles que les clôtures ou les 
sentiers, les promeneurs étant appe-
lés à ne pas fouler directement le sol, 
mais à progresser sur des caillebotis. 
« Si cela marche, et je crois que cela va 
marcher, l’Espagne nous a déjà dit qu’elle 
aimerait avoir la sienne », se réjouit-il. 

défaitisme. « Si on commence à baisser 
les bras, on est vraiment mal barrés », 
souligne celui qui, toutefois, reconnaît 
faire assez peu confiance à l’être humain. 
« Je dirai même que j’ai de gros doutes sur 
son avenir. » Et pour cause : passer sa vie 
à étudier les forêts revient aussi, hélas, 
à observer les ravages causés sur elles 

Cette année, ce jeune octogénaire 
s’est impliqué dans deux nouveaux très 
gros chantiers. Le premier fait suite aux 
gigantesques incendies ayant dévasté 
la région de Bordeaux durant l'été. Que 
faire après ce désastre ? Replanter des 
pins comme l’envisagent le gouverne-
ment français et les professionnels de 
la région, soucieux de retrouver leurs 
sources de revenus ? « Surtout pas, ce 
serait la pire des choses ! » s’agace Fran-
cis Hallé, qui rappelle que jadis, cette 
forêt, uniquement plantée pour satis-
faire aux besoins de l’industrie, n’existait 
pas. « Nous sommes dans une période de 
réflexion, il faut trouver des solutions plus 
intelligentes. Le souci c’est que l’économie 
dirige tout… »
L’autre projet pour 2022 ? La renaissance 
d’une forêt primaire en Europe. Logique 
pour un homme au sujet duquel la  
productrice de Radio France Fabienne 
Chauvière, qui le reçut à son micro, dé-
clare : « Ses convictions sont ancrées dans 
le sol, comme les racines de ses amis 
feuillus et branchus. Son amour pour les 
forêts primaires est infini. »

Joyaux de la nature
À l’initiative du botaniste, l’association 
« Francis Hallé pour la forêt primaire » 
agit pour la création d’un vaste espace 
européen de grande superficie – environ 
140’000 hectares – dans lequel une fo-
rêt intacte évoluera de façon autonome. 
Cette dernière renouvellera et dévelop-
pera sa faune et sa flore sans aucune in-
tervention humaine, sur une période de 
plusieurs siècles. Cette zone, selon Fran-
cis Hallé, va couvrir trois pays : la France 
majoritairement (Vosges et Ardennes), la 
Belgique et l’Allemagne, plus peut-être 
le Luxembourg. « Une forêt primaire n’a 
été ni défrichée, ni exploitée, ni modifiée 
de façon quelconque par l’homme, ex-
plique l’association. C’est un joyau de la 
nature, un véritable sommet de biodiver-
sité et d’esthétisme. » Les avantages d’un 
tel espace naturel ? Captation du CO2, 
régulation du climat, réserve de biodi-
versité, reconstitution des ressources 
hydriques… « Les bénéfices sont inesti-
mables, reprend Francis Hallé. Une fo-
rêt primaire est beaucoup plus belle et 
bien plus riche en formes de vie qu’une 

La première fois que Francis Hal-
lé découvre une forêt primaire, 
c’est en 1963, en Côte d’Ivoire. Il 
ne faut alors pas aller bien loin 

pour basculer dans un autre monde. La 
forêt se trouve aux portes d’Abidjan. « La 
beauté m’a sauté aux yeux. Là-bas, si vous 
avez une empathie pour le monde végétal, 
l’émerveillement est permanent. » Il se sou-
vient de tout, près de soixante ans après. 
« Ce fut inoubliable. La taille, la biodiver-
sité, les parfums, les odeurs… » Il y croise 
peu d’animaux. Contrairement aux idées 
reçues, on n’en rencontre pas beaucoup 
dans ce type de forêts où la vraie vie ne 
ressemble pas aux Aventuriers de l’arche 
perdue. « Les animaux sont intelligents, 
ils savent bien qu’ils doivent se méfier de 
l’homme », dit-il. Ils n’ont pas tort. Quand il 
est retourné, il y a quatre ans, pour retrou-
ver sa première forêt, celle de 1963, Fran-
cis Hallé n’a vu qu’un vulgaire parking. 
Tout avait disparu, comme tant d’autres 
lieux sauvages à travers le monde…

Poumon vert
Il en faudrait plus, cependant, pour 
décourager ce savant. Pour ceux qui 
le connaissent mal, Francis Hallé, né 
en 1938 en Seine-et-Marne, pas très 
loin de Paris, est un botaniste, biolo-
giste et dendrologue (la science des 
arbres) français. Docteur en biologie et 
en botanique, diplômé de la Sorbonne, 
ancien professeur de botanique à l’Uni-
versité de Montpellier, il est sans doute 
aujourd’hui le meilleur connaisseur des 
arbres du monde. En 2013, le réalisa-
teur Luc Jacquet lui consacrait un long 
documentaire diffusé au cinéma, Il était 
une forêt. Toute sa vie a été vouée aux 
arbres, notamment aux forêts tropicales 
primaires. Elle l’est toujours, car à 83 ans, 
Francis Hallé travaille encore, parcou-
rant le globe, écrivant un livre de réfé-
rence après l’autre. Rien qu’en 2021, il a 
publié L’étonnante vie des plantes avec 
Rozenn Torquebiau, chez Actes Sud ; col-
laboré au film Poumon vert et tapis rouge, 
de Luc Marescot ; publié Pour une forêt  
primaire en Europe de l’Ouest (Éd. Actes 
Sud) puis, chez le même éditeur, Le Ra-
deau des cimes. Trente années d’explora-
tion des canopées forestières équatoriales, 
co-écrit avec trois auteurs. 

forêt secondaire, dégradée, appauvrie. 
En Europe de l’Ouest, ces forêts ‹ gérées › 
ont progressivement remplacé les fo-
rêts primaires. Or, ces dernières repré-
sentent une réponse majeure au réchauf-
fement climatique par leurs capacités  
de décarbonation. » La forêt pourrait  
être accessible en 2023. Après l’avoir  

PRÉSENT PRÉSENT

Voyageur et chercheur infatigable, Francis Hallé, 83 ans, est sans doute le meilleur connaisseur des arbres du monde. Et leur plus grand défenseur. (THOMAS SAMSON / AFP)
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les forêts sont les plus immenses. À côté d’elles, nos forêts euro-
péennes ne sont qu’un petit écho du bruit qu’elles émettent. » A-t-il 
parfois peur en forêt ? Non, pas même la nuit, au contraire. Une 
seule chose toutefois l’effraie : se perdre. « Là, les choses peuvent 
vite se compliquer… »

Laisser pousser
Grâce à lui, on connaît mieux ces êtres complexes et magni-
fiques que sont les arbres, mais aussi tout le monde végétal, 
dont il vit entouré dans sa maison de Montpellier. Dans son livre 
Éloge de la plante (Éd. Points), il soutient que les végétaux et 
l’espèce humaine ne sont en rien comparables. Il explique que 
la majorité des premiers est capable de vivre en totale auto-
nomie et pourrait même très bien se passer de la plupart des 
animaux, hormis la pollinisation par les insectes et les oiseaux. 
« L’autonomie des arbres est l’une des choses qui me frappent  
le plus encore aujourd’hui, explique-t-il. Si nous, nous avons  
absolument besoin d’eux, la réciproque n’est pas du tout valable. 
La meilleure des choses à faire est même de les laisser tranquilles. »

par l’homme. En même temps, c’est aussi au génie humain qu’il 
doit sa vocation…
Francis Hallé est le fils d’un éminent agronome et d’une amou-
reuse des plantes, fille du peintre André Dauchez. Pendant la 
Seconde Guerre mondiale, tandis que la famille doit, comme 
tout le monde, affronter les privations, il réalise l’étendue du 
savoir de son père. « Je me suis rendu compte qu’avec un petit 
lopin de terre, un agronome savait tout faire avec trois fois rien. À 
commencer par nourrir ses sept enfants. » Son frère aîné Nicolas 
devient botaniste au prestigieux Muséum d’histoire naturelle de 
Paris. Tout logiquement, Francis marche dans les pas du père 
et du frère, se spécialisant en écologie des forêts tropicales  
humides. Direction l’Afrique : la Côte d’Ivoire, où ses enfants sont 
nés ; le Congo, le Zaïre. Puis, il met le cap sur l’Indonésie. Une vie 
de voyages vient de débuter qui le verra étudier, vivre et parta-
ger la vie des habitants (et des arbres) au Canada, à Madagascar,  
en Tanzanie, en Thaïlande, au Chili, au Panama, en Équateur, aux 
États-Unis, au Brésil, en Guyane française… « Quand on aime les 
arbres comme moi, il est logique d’aller là où il y en a le plus, où 
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Ci-dessus et page suivante :
Un « Sophora Japonica » couvert de lierre et la base d’un arbre indéterminé de la forêt de Pakitza, en Amazonie péruvienne. Depuis 
toujours, Francis Hallé remplit des carnets de dessins d’arbres à l’aquarelle, à l’encre ou au crayon. (Collection Francis Hallé, Montpellier. © Francis Hallé)
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« On ferait mieux de semer au lieu de plan-
ter. Une graine sait se débrouiller toute 
seule et donnera des racines, donc la vie. » 
À l’inverse, deux choses le consolent : la 
« prise de conscience et l’affection gran-
dissante pour les arbres » qu’il observe 
un peu partout. Et ces actions militantes 
menées lors des projets d’abattage pour 
construire des parkings, des immeubles, 
des stades… « J’admire beaucoup ces 
personnes qui s’enchaînent aux arbres et 
grimpent dans les branches pour empê-
cher qu’on les abatte ! » lance-t-il. On  
se dit alors qu’avec quelques années 
de moins, il est certain qu’il en aurait  
fait autant.  

Rien n’agace plus l’éminent botaniste 
que ces jardiniers, amateurs ou profes-
sionnels, qui se croient obligés de tailler 
les arbres, les abîmant et les défigurant 
au passage. Quant à la mode actuelle 
qui veut que tout dirigeant politique, 
maire, chef d’entreprise ne jure plus que 
par le fait de planter des arbres… « Tous 
ces gens qui plantent sans savoir planter, 
ne m’en parlez pas. » Francis Hallé se dé-
sole de ces arbres disposés au mauvais 
endroit, au mauvais moment, selon de 
mauvaises techniques, à qui l’humain, 
croyant bien faire ou voulant simple-
ment se donner bonne conscience,  
ne laisse aucune chance de survie.  
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Page suivante :
La forêt pluviale de Tawau Hills  
sur l’ île de Bornéo en Malaisie. 
(Chien Lee, Minden Pictures, Biosphoto)
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